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L'HISTOIRE DU COMMUNISME A L'EPREUVE
DES ARCHIVES RUSSES

SERGE WOLIKOW

La possibilite d'acceder brusquement aux archives russes, aussi variees que

massives, presente un cöte spectaculaire: vont-elles devoiler les secrets d'un

regime dont l'effondrement surprend encore? L'ouverture d'archives restees

jusqu'alors obstinement closes interroge le travail historique, ses sources, ses

methodes et donc sa nature. Ces archives sont au coeur de l'activite
historienne, non comme un continent perdu dont l'historien serait le decouvreur

ou l'explorateur mais comme une ressource qu'il exploite et qu'il produit.
L'historien invente l'archive dans la mesure oü il met en valeur sa richesse, sa

diversite et ses differents sens possibles. L'ecriture de l'histoire, comme savoir

critique et scientifique, suppose une appropriation des archives, convoquees

et interrogees, mais eile implique egalement un dialogue avec elles dans la

mesure oü ces archives obeissent ä des logiques, des ruses qu'il lui faut mettre

au jour.
Ces archives, outre leur variete qu'on evoquera plus bin, ont en commun de

parier du communisme et par lä meme d'inciter au renouvellement de son

histoire.
Partie prenante de l'histoire contemporaine, l'histoire du communisme en partage

les forces et les faiblesses en etant particulierement sensible aux conjonctures

ideologiques et culturelles. Meme si eile concerne en partie des epoques pour

lesquelles il n'existe plus d'acteurs ou de temoins vivants, les realites qu'elle
etudie restent associees ä des enjeux plus actuels dans certains pays europeens,

teile la France, que dans d'autres oü le communisme n'a jamais nationalement

eu un poids politique important.

L'interpellation du present, tres forte, alimente la curiosite mais induit une

demande souvent instrumentalisatrice. Le nationalisme, le communisme, le

socialisme ou encore le syndicalisme et l'internationalisme sont ainsi des

phenomenes socio-politiques qui conservent une resonance actuelle ä laquelle

le travail historique ne peut entierement echapper. Comment eviter une sorte

de retour vers une histoire teleologique ä l'heure oü les ideologies politiques
du mouvement ouvrier sont remises en question? L'histoire lineaire, longtemps

dominee par un evolutionnisme optimiste, ne revient-elle pas en force sous la ¦ 19
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forme du modele inverse d'une histoire dominee par la recherche des sources
originelles de 1'echec final contemporain? Des lors, les archives du communisme,
exhumees ä Moscou, auraient pour fonction de legitimer son enterrement!

PROBLEMES D'EXPLOITATION

Ces interrogations generales, suscitees par l'irruption de ces archives sur la
scene publique doivent etre completees par une analyse des problemes que
souleve leur exploitation eu egard ä leur nature specifique. L'ouverture des
archives du Komintern, au meme titre que celle d'autres archives conservees en
Russie, constitue ä 1'evidence un evenement dont on a plus ressenti la portee
politique que scientifique. Cette Ouvertüre a suscite un interet tres large ä la
suite d'une forte mediatisation qui n'a pas cesse. L'abondante production
journalistique consacree aux archives de 1'Internationale communiste peut etre
lue comme un regain d'interet pour l'histoire. En France, des quotidiens, comme
Liberation, le Figaro, Le Monde ou La Croix, des hebdomadaires comme Le
Nouvel Observateur ou Vendredi, des revues comme Politis ont, chacun ä leur
maniere, fait une large place aux nouvelles archives russes.1 C'est durant l'annee
1993 que la mediatisation a atteint son apogee avec bien souvent une dimension
sensationnaliste. Des journalistes, voire des historiens, ont pretendu livrer des

revelations dont l'echo etait relaye par les medias audiovisuels. Ainsi Thierry
Wolton, dans son ouvrage «Le grand Recrutement», lancant des revelations sur
Pengagement d'hommes politiques par les Services secrets sovietiques, affirmait
que des dirigeants politiques de la Resistance, tel Pierre Cot, etaient dans les
mains des Services sovietiques de renseignementz Depuis, une equipe d'historiens
associant notamment Serge Berstein, Robert Frank et Sabine Jansen ont entrepris
un examen systematique des sources et des arguments avances par le journaliste
avant de conclure ä 1'inverse sur le cas de Pierre Cot.3 Certains historiens
comme Stephane Courtois ont multiplie les declarations sur la necessite de
reviser toute l'histoire du communisme en fonction des archives.
Que signifie cette mediatisation si ce n'est d'abord l'expression d'une forte
sensibilite pour tout ce qui est lie ä l'effondrement des systemes politiques
communistes? La brutalite et l'ampleur de leur implosion ont nourri une volonte
de savoir alimentee opportunement par les archives russes fonctionnant comme
une instance de legitimation de toute Information. Cette dimension ideologique
de l'acces aux archives a ete renforcee par la Situation politique russe qui a fait
de la question des archives un enjeu symbolique du nationalisme russe. C'est au
nom de la defense du patrimoine et des interets de l'Etat que des dispositions

20 ¦ restrictives ont ete prises par la Douma et le gouvernement en 1994 concernant
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la consultation de certains documents du Komintern tels que les telegrammes

chiffres qui, ä partir des annees trente, permettaient des liaisons rapides avec les

sections nationales. En fait, ces mesures restrictives concernaient bien plus

largement tout ce qui etait considere comme un patrimoine inalienable, meme

s'il avait ete acquis dans les conditions des pillages divers qui ont accompagne
la seconde guerre mondiale. Ainsi les archives dites speciales, regroupant des

archives confisquees aux Allemands en 1945, sont constituees de documents

saisis par les autorites allemandes en 1940 lors de l'occupation des divers pays

europeens. Une part seulement a ete restituee aux autorites francaises ä l'issue

de negociations qui, aujourd'hui, sont bloquees en raison des decisions prises

par la Douma et le gouvernement russe. Ces dispositions ont surtout frappe

l'opinion publique internationale dans la mesure oü elles concernaient les

oeuvres d'art mais c'est au niveau des archives qu'elles ont eu l'impact le plus

fort puisqu'elles ont redonne ä la question des archives une dimension directe-

ment politique qui, apres 1991, avait largement disparu.

Pour que le tapage mediatique ne dissimule pas le retentissement scientifique
suscite par ces archives russes il convient de separer les deux registres afin, non

de les isoler radicalement, ce qui est impossible, mais de les distinguer
suffisamment pour serier les problemes qu'ils posent. Ainsi faut-il depasser, ou

tout au moins relativiser, les declarations retentissantes assorties de revelations

distillees dans la presse internationale ou francaise. Sortir tel ou tel document,

presente comme une preuve ou une reponse aux interrogations des historiens,

ou annoncer la revision generale de tous les travaux consacres ä l'histoire du

communisme sont des propos dont le caractere peremptoire ne sert pas la

recherche historique qui ne peut etre pilotee ainsi en exploitant la curiosite

legitime de tous ceux pour lesquels, aujourd'hui encore, l'histoire du communisme

entretient un rapport etroit avec celle de la gauche. La resonance actuelle

de l'ouverture de ces archives confirme bien la portee de l'evenement sur

laquelle il faut brievement revenir pour mieux degager ensuite les possibilites

ouvertes ä l'etude historique.
Les conditions politiques dans lesquelles elles sont devenues accessibles ont

dessine un contexte qui globalement persiste aujourd'hui en depit des recentes

rectifications dejä evoquees. Le processus d'ouverture, timidement amorce ä

la fin des annees 80, s 'est accelere brutalement en 1991, au gre des evenements

politiques. La retention de ces archives avait partie liee avec l'ideologie
fondatrice du pouvoir sovietique. L'histoire du communisme etait constitutive

de sa legitimite. Necessairement officielle, eile etait encore associee ä ses

tentatives de perennisation reformatrices. La fin de l'URSS, l'effondrement du

Systeme sovietique base sur l'omnipotence du parti a entratne, d'un seul coup,
le chansjement de nature des archives du Komintern, du moins pour les Russes. ¦ 21
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Alors meme que les archives de l'Etat sovietique, Celles de sa diplomatie et
surtout Celles de ses organismes de repression, tels le NKVD et le KGB,
s'ouvraient difficilement, Celles du Parti communiste russe, du Komintern et ä

un moindre titre Celles du Kominform devenaient accessibles aux chercheurs
russes et etrangers. Ces documents appartenaient jusqu'alors ä l'Institut du

marxisme leninisme qui en assurait le catalogage et la garde tout en interdisant
la consultation aux historiens. Ces archives sont, depuis 1991, gerees par le

Centre russe pour la conservation et l'etude de la documentation du XXe siecle
de Moscou (CRCEDHC) qui, dans la mesure de ses moyens, s'efforce de les
rendre accessibles. Mais il y a, par ailleurs, de nombreux depöts d'archives:
outre les archives d'Etat qui regroupent au plan national et regional les documents
des grandes administrations publiques, bien d'autres lieux disperses rassemblent
les archives des Services secrets et de la police politique, de la diplomatie,
mais aussi Celles de la direction du Parti communiste sovietique et du gouver-
nement. Ces dernieres, dites archives presidentielles sont, au meme titre que
les documents des Services secrets, d'un acces tres difficile pour tous les
chercheurs qu'ils soient russes ou non des lors qu'ils ne beneficient pas d'un
privilege acquis d'une maniere ou d'une autre. Si, malgre tout, les archives du
communisme et du mouvement ouvrier restent dans l'ensemble beaucoup plus
accessibles que Celles des sommets de l'Etat, dans l'ensemble fermees aux
chercheurs, c'est que, dans le premier cas, il fallait marquer la rupture ideologique

tandis que, dans le second, il s'agissait de gerer sinon de revendiquer la
continuite de l'Etat.
Les conditions precipitees de l'ouverture des archives, apres Pete 1991, favo-
riserent, ici ou lä, divers projets, notamment ceux d'universites americaines,
visant ä obtenir l'exclusivite de la publication sinon de la consultation d'archives.
Les institutions scientifiques russes, tel le CRCEDHC, ont reussi, non sans
difficultes, ä preserver et ä developper la consultation de ces archives en s'ap-
puyant sur la collaboration de divers chercheurs et institutions scientifiques
etrangeres. Aujourd'hui plusieurs projets de Cooperation, impliquant notamment

les historiens francais, suisses, beiges, neerlandais et italiens, sont en
cours de realisation. Ä titre d'exemple on peut citer le colloque international
qui s'est tenu ä Moscou les 25 et 26 octobre 1994, la preparation du dictionnaire

des Kominterniens associant chercheurs russes, suisses, beiges et francais
ou la publication par l'Institut Feltrinelli des archives du Kominform.4
Au debut, la portee scientifique de ces archives n'est pas apparue dans sa

specificite en raison de l'enthousiasme bien comprehensible des historiens,
russes ou non, sensibles avant tout ä l'imposante masse d'archives auxquelles
ils n'avaient pas, jusqu'alors, eu acces. S'il est necessaire d'insister sur l'ampleur

22 ¦ et Vinteret fondamental des archives devenues accessibles, faut-il cependant
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penser qu'elles induisent une revolution documentaire bouleversant toutes les

analyses anterieures? Nous ne le pensons pas car le terme evoque inevitablement

destruction, revision generale, rupture fundamentale, etc. Quand les historiens

accedent ä ces archives du Komintern il ne s'agit pas, pour eux, d'une decouverte

au sens oü Colomb a decouvert 1'Amerique en croyant arriver aux Indes! Des

historiens avaient, dans de nombreux pays, commence d'etudier l'histoire du

communisme, de sa naissance jusqu'ä la Deuxieme Guerre mondiale en s'appu-

yant partiellement sur les archives recuperees par les partis communistes dans

les annees 70 ou 80. Jose Gotovitch par exemple pour la Belgique, Brigitte
Studer pour la Suisse ou moi-meme ä propos des relations entre le PCF et

1'Internationale Communiste durant les annees 20 et 30.5 On peut egalement

citer le travail encyclopedique d'Aldo Agosti qui, durant la decennie 1973—

1983, a publie une volumineuse histoire documentaire du Komintern ä partir
de toute la production ideologique imprimee.6 II a recemment montre comment

tout ce travail avait permis d'elaborer un questionnement desormais tres utile

pour interroger les archives du Komintern. De plus, des fonds d'archives

particuliers, notamment ceux de certains dirigeants du parti bolchevik ou du

Komintern, tels Trotski ou Humbert-Droz, ont egalement suscite divers travaux

scientifiques importants dans la derniere decennie que ce soient ceux de Pierre

Broue ou ceux diriges par Siegfried Bahne pour la publication des archives

d'Humbert-Droz.7 Enfin il faut rappeler que vers le milieu des annees 60 une

tentative de liberalisation avait permis d'amorcer une premiere bien que timide

publication de quelques documents du PCUS et du Komintern dans les revues

d'histoire sovietique. Ce mouvement, interrompu pendant 20 ans, reprit avec

beaucoup plus d'ampleur ä la fin des annees 80, au temps de la perestroika.
Les archives du Komintern, tout en etant globalement tres mal connues,

etaient attendues par les historiens specialistes du mouvement communiste

meme s'ils n'en avaient jamais eu directement connaissance dans leur globalite.

DES PROBLEMES D'EPISTEMOLOGIE ET DE METHODE FACE

AUX ARCHIVES

Parmi les multiples archives russes, Celles du Komintern et du Kominform

sont plus que les autres interessantes pour tous les chercheurs qui, dans le

monde, etudient l'histoire du communisme. Ces archives recelent en effet une

documentation exceptionnelle sur le mouvement ouvrier de nombreux pays
dans les archives desquels ne figurent aucun document de ce type. Sans entrer

dans le detail d'une documentation encore mal connue en depit des inventaires

precis etablis par les archivistes sovietiques, celle-ci est d'une exceptionnelle ¦ 23
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richesse dans la mesure oü eile rassemble d'abord tout ce qui concernait
l'activite du centre: secretariats, Präsidium, Comite executif, Congres. com-
missions par grandes regions du monde. Elle regroupe egalement des fonds
specifiques aux partis communistes de chaque pays. La presence de ces deux
dimensions, internationales et nationales, constitue une ressource sans pareille
pour l'historien du communisme toujours confronte ä cette articulation.
Les archives du Komintern offrent ainsi la possibilite d'un nouveau
developpement de l'histoire du communisme mais elles representent aussi une mise
ä l'epreuve de l'histoire politique contemporaine.8 En fait leur impact depend
de l'historiographie existante.
Le cas francais est eclairant de ce point de vue. Depuis une trentaine d'annees
les references au communisme sont multiples dans les travaux de sciences
humaines et sociales. En sciences politiques, l'analyse et l'etude des partis
politiques avait, dans les annees 60 et 70, ä la suite des ecrits de Maurice
Duverger, multiplie les etudes sur le Parti Communiste Francais, son electorat,
son mode d'Organisation, sa doctrine. Son poids politique en France, la stabilite
de son influence etaient autant de facteurs explicatifs ä ces references nombreuses
dans les recherches de sciences politiques. En revanche, la recherche historique
proprement dite, dominee par les travaux d'histoire sociale et le souci de la
longue duree, negligeait l'histoire politique consideree comme le refuge des
methodes traditionnelles et de l'histoire purement evenementielle. De fait,
l'histoire du communisme en France fut, jusque dans les annees 60, dominee
par des etudes ä caractere essentiellement ideologique, au service du parti ou,
ä l'oppose, au service des officines qui combattaient son influence. Ä l'inverse
d'une histoire politique qui, faute d'archives et d'une methode critique du
discours politique, paraissait stagnante, s'est developpee une approche socio-
historique du communisme soucieuse de l'enracinement organisationnel, du
militantisme local, dans la ville ou l'entreprise. Ces historiens, preoccupes du
communisme des banlieues, des ecoles du parti ou des manifestations, ont en
revanche peu d'interet pour sa Strategie et son activite politique generale.
Ainsi l'histoire du communisme n'echappe pas en France au debat entre
histoire sociale et histoire politique. Ces dernieres annees, le renouveau de

l'histoire politique l'a egalement atteint puisqu'ä cöte des approches anthro-
pologiques ou sociologiques du communisme francais sont apparues des
recherches attentives aux ideologies politiques, aux strategies et aux activites
des groupes dirigeants. II reste que cette histoire politique, reactivee par
l'acces aux archives du Komintern, est parcourue aussi bien par des debats

methodologiques que theoriques: la masse documentaire accessible souleve
les questions epistemologiques et theoriques de l'histoire politique ä travers le

24 ¦ cas du communisme.
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Un domaine archivistique tel que celui du Komintern ressemble ä un immense

chantier archeologique que l'on peut fouiller de maniere tres differente. Une

exploration rapide et ciblee recherchant des objets rares et des documents

uniques risque de negliger les soubassements et les vestiges les plus typiques,
mais consideres comme banals parce que trop nombreux. II en va un peu de

meme pour la vaste documentation des differents partis communistes, celle des

organismes centraux du Komintern ainsi que celle des diverses organisations

associees, syndicales, sportives, humanitaires, culturelles, etc. Les archives du

Komintern fournissent aux historiens un immense gisement d'informations
mais il serait illusoire de croire que celles-ci sont d'acces facile. II s'agit en effet

bien souvent de longs rapports elabores pour les differents organismes, des

discussions qui les suivent, de la correspondance entre les sections nationales et

le centre, de multiples documents de travail preparatoires aux rapports de

synthese ou aux prises de decision des organismes de direction. Dans ces

conditions, evaluer et exploiter les informations que recele toute cette
documentation suppose un travail considerable si l'on veut eviter l'ecremage

superficiel qui revient ä isoler quelques documents juges seuls interessants

parce que lies ä des decisions importantes, alors meme que d'autres documents,

dont la masse est beaucoup plus importante, sont negliges parce qu'ils supposent

une longue et patiente analyse.

Des maintenant des historiens de diverses nationalites ont commence ä etudier

ces archives dans le prolongement de recherches qu'ils avaient dejä engagees.

En fait, l'interet pour ces archives et leur mode de lecture dependent d'abord des

orientations comme des hypotheses de recherche dont les differents historiens

sont porteurs. Dans le cas frangais l'historiographie du communisme, ä la fois

marquee par l'importance politique nationale du phenomene et la relative sous-

estimation des facteurs internationaux, n'etait que partiellement preparee ä

utiliser les nouvelles archives. Mais l'ampleur et la diversite de la documentation

permettent de lancer des recherches jusqu'alors pratiquement impossibles:

par exemple sur l'elaboration des orientations politiques voire la prise de

certaines decisions - mais sur ce point il faudrait egalement acceder aux archives

de l'Etat sovietique, Celles de sa diplomatie notamment, ce qui est encore tres

difficile. On peut aujourd'hui egalement travailler sur le personnel militant,
celui des cadres des differentes organisations internationales gräce aux dossiers

biographiques - c'est le sens d'un projet comme celui du dictionnaire des

kominterniens - ou encore envisager des etudes comparatives portant sur les

differents partis communistes europeens.
II reste que la masse meme des archives et leur heterogeneite soulevent de

nombreux problemes scientifiques. Je me contenterai d'en evoquer quelques-

uns ä titre d'exemple. La documentation est tres lourde parce qu'elle est souvent ¦ 25



LE COMMUNISME traverse 1995/3

constituee d'un grand nombre de versions des textes officiels, textes inter-
mediaires, projets remanies, esquisses, etc. Dans ce cas, l'exploitation de ces
documents suppose une connaissance precise des textes imprimes et publies
dans l'abondante presse du Komintern. II en va de meme des discussions dont
les Sonogrammes, tres precieux, nous restituent la teneur mais dont le decryp-
tage est rendu complexe par la stalinisation de toute l'organisation ä partir de
1929. La correspondance echangee entre le centre moscovite et les sections ou
organisations nationales est immense mais n'est utilisable que par un croisement
avec les autres documents. Enfin, les liens grandissants, mais souvent opaques
dans la documentation du Komintern, avec la politique de l'Etat sovietique et sa

direction, imposent la recherche de certaines raisons ultimes d'une decision ou
d'un inflechissement tactique, et donc le recours aux archives gouvernemen-
tales et des differents Services de l'Etat. La possibilite pour certains chercheurs
russes d'acceder aux archives dites presidentielles permet par exemple d'appor-
ter des eclairages decisifs sur les prises de position de Staune ä l'egard de

l'Europe occidentale durant la Deuxieme Guerre mondiale et les premieres
annees de la Guerre froide. Le realisme politique du secretaire general, son
souci prioritaire des interets russes apparaissent clairement ainsi que l'abandon
de toutes perspectives revolutionnaires dans les pays laisses ä la sphere d'in-
fluence anglo-americaine.
Avec ces archives les historiens du mouvement ouvrier ont la possibilite de

recentrer les recherches sur l'activite politique en tant que teile. La richesse de

ces archives leur impose, tant au plan methodologique que theorique, un effort
de rigueur et d'ambition scientifique. La possibilite existe de developper un
travail historique qui integre les problematiques de l'histoire sociale, de l'analyse
du discours, de l'etude des representations ou de la biographie collective. Ces

problematiques sont exigeantes en terme de travail et d'investigation et me
semblent plus fructueuses que des demarches uniquement centrees sur
l'exploitation rapide de tel ou tel document juge croustillant par rapport ä des debats

ideologiques ou politiques contemporains. On commence bien sür ä en savoir
plus sur des decisions importantes du Komintern ou de ses sections, que ce soit
concernant la question allemande, espagnole ou francaise, ä propos du front
populaire ou du pacte germano-sovietique. Aucun historien ne dedaigne cet

aspect des choses, mais au plan scientifique il me semble que ces archives sont
bien plus que de simples documents complementaires. Elles peuvent fournir la
matiere ä des recherches beaucoup plus amples qui permettent notamment de

reflechir sur la coherence et les contradictions de la culture politique du
Komintern. Pour ce faire, la reflexion sur le communisme, loin d'etre depassee,
retrouve de l'actualite et participe de l'effort theorique necessaire pour renou-

26 ¦ veler l'histoire politique
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communistes et iInternationale communiste dans les annees 1928-1932, Dordrecht, Boston,

London 1988.

8 Deux livres recents expriment bien les reflexions et les nouvelles syntheses ä propos de

l'histoire du communisme en France. Roger Martelli, Le rouge et le bleu. Essai sur le

communisme dans l'histoire francaise, Paris 1995; Stephane Courtois, Marc Lazar,
Histoire du Parti communiste francais, Paris 1995.

ZUSAMMENFASSUNG

DIE GESCHICHTE DES KOMMUNISMUS AUF DEM PRÜFSTAND

NACH DER ÖFFNUNG DER ARCHIVE

Die Öffnung der russischen Archive hat ein erneutes Interesse an der Geschichte

des Kommunismus geweckt. Dem sollte die Erneuerung der Geschichtsschreibung

des Kommunismus folgen. Als Teil der Zeitgeschichte partizipiert
die Geschichte des Kommunismus auch an deren Stärken und Schwächen,

indem sie sich für ideologische und kulturelle Wetterlagen anfällig zeigt.

Obwohl sie meist von einer Zeit spricht, deren Protagonistinnen und direkte Zeugen

verschwunden sind, bleiben die von ihr untersuchten Realitäten in manchen

Ländern Europas mit aktuellen Auseinandersetzungen verbunden. Dieser starke B 27
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Aktualitätsbezug fördert zwar das Interesse, induziert aber oft auch eine
instrumentalisierende Nachfrage. Wie indes kann eine gewisse Rückkehr zu
einer teleologischen Geschichtsschreibung verhindert werden, nun, da die
politische Ideologie der Arbeiterbewegung in Frage gestellt wird? Kommt da nicht
eine lineare, lange durch einen optimistischen Evolutionismus geprägte
Auffassung von Geschichte zurück - in der Form des umgekehrten Modells einer
durch die Suche nach den Ursachen des letztlichen Scheiterns geleiteten
Geschichtsschreibung? Für manche scheinen die in Moskau ausgegrabenen
Archive des Kommunismus einzig die Funktion zu haben, seine Beerdigung zu
legitimieren!
Die Öffnung des Kominternarchivs und der andern Archive in Russland wurde
mehr in ihrer politischen Bedeutung als in ihrer wissenschaftlichen wahrgenommen

und hat aufgrund des starken Medieninteresses grosses Echo in der
Öffentlichkeit gefunden. Dieses Medieninteresse ist Zeichen einer ausgeprägten
Sensibilität für alles, was mit dem Zusammenbruch des kommunistischen Systems
verbunden ist. Die Gewalt und das Ausmass seiner Implosion haben einen
Erklärungsbedarf geschaffen und die Archive sollen nun als Legitimation für
die diversesten Erklärungen dienen. Diese ideologische Dimension des
Gebrauchs der Archive wurde noch durch die politische Lage in Russland
verstärkt, die die Frage der Archive zu einer Angelegenheit des russischen
Nationalismus machte.

Das Kominternarchiv ermöglicht somit eine Neuentwicklung der Geschichte
des Kommunismus, es fordert indessen auch die politische Zeitgeschichte heraus.

Dank dieses Archivs sollten die Historikerinnen und Historiker der
Arbeiterbewegung ihre Forschung wieder vermehrt auf die politische Aktivität als
solche zentrieren können. (Dies bedeutete insbesondere für die französische
Historiographie einen Perspektivenwechsel.)
Der Reichtum des Kominternarchivs stellt sowohl auf der methodologischen
wie auf der theoretischen Ebene grosse Anforderungen an die wissenschaftliche
Exaktheit und Redlichkeit. Es sollte möglich sein, Problematiken der
Sozialgeschichte, der Diskursanalyse, des Studiums von Vorstellungswelten und der

Kolllektivbiographie zu integrieren. Diese Archive bieten mehr als zusätzliche
Quellen; sie können das Material für weitergehende Recherchen liefern,
insbesondere über die politische Kultur der Komintern. Weit entfernt davon, überholt

zu sein, gewinnt die Reflexion über den Kommunismus an Aktualität und
partizipiert am notwendigen Projekt der Erneuerung der politischen Geschichte.

(Übersetzung: Brigitte Studer)
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